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Sur la route du talc 

Lors des randonnées, respectons la Nature ð les fleurs, les arbres, les cultures, remettons ¨ leur 

place les pierres déplacées ð et le travail de l'Homme ð ne pas effaroucher les troupeaux en se 

faisant accompagner de chiens - refermer derrière soi le portail utilisé, ne pas abîmer les clôtu-

res limitant les prairiesé. 
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Domaine de Covazet 

Orri 

Cortal 



 

SUR LES TRACES DE L'ANTIQUE LOCOMOTIVE À VAPEUR QUI, AU DÉBUT DU SIÈCLE 

ÉCOULÉ, TRANSPORTAIT LE TALC DU CAILLAU À LA GARE DE COVAZET. 

 

Excepté la "tira" de départ pentue,  

la balade, d'une durée de 6 heures,  

se fait sans difficulté particulière 

 

 

Notes préliminaires 
 

Cette randonnée nous entraîne sur la rive droite de la Castellane aux confins des territoires de Mosset et d'Urba-

nya. Le domaine parcouru fait partie, sur le plan géologique, de la "zone schisteuse d'Urbanya" et présente une 

grande complexité. Jugez-en ! Durant la journée nous avons foulé des schistes rubanés, de schistes ferrugineux, 

des schistes à nodules calcaires, des roches granitiques, des dalles de cipolin (marbre) mais aussi des calcaires 

dolomitiques. 

Il y aune cinquantaine d'années, une grande partie de notre itinéraire était parcourue par une petite locomotive à 

vapeur qui, sur une voie ferrée étroite, tractait depuis la carrière du Caillau jusqu'à la gare de Covazet un convoi 

de wagonnets remplis de talc, le minerai utilisé dans l'usine de Prades pour fabriquer la célèbre "poudre Chefde-

bien". 

Sur le plan de la végétation, en cette fin d'été, nous avons admiré le rouge vif des fruits du Sorbier des Oiseleurs, 

plusieurs espèces de saules, la hêtraie et la pinède de Covazet, quelques houx montrant déjà des "boules rouges", 

des sureaux rameux eux aussi à grappes rouges, de hauts merisiers, des alisiers, des pommiers redevenus sauva-

ges mais aussi des framboisiers charg®s de fruits, quelques bouleauxé 

 

Expressions et lieux-dits particuliers : 
 

Coll del Mané : col de la mine (certainement la mine de talc du Caillau) 

Caillau : litt®ralement "sol pierreux" 

Coll de les Vigues : d®formation de "Biga" = poutre, tronc d'arbre abattu 

Covazet : du catalan "cova" = grotte . en l'occurrence, une s®rie d'avens (gouffres) aujourd'hui bouch®s 

Doline : d®pression circulaire dans les calcaires. 

Calcaire dolomitique : calcaire form® de Calcium et de Magn®sium 

 

Itinéraire  
 

Depuis Mosset, empruntons la route du Col de Jau jusqu'à l'embranchement du chemin de Covazet. Cet embran-

chement signalé par une pancarte se situe à la base d'un virage serré, à quelque 8 km du village. Après 3 km 

d'une piste forestière qui, à hauteur d'un terre-plein souvent embarrassé de grumes, présente une bifurcation sur 

la droite que l'on ignorera, nous voici devant une barrière baissée devant laquelle nous nous garerons (1). 

Débute alors réellement la randonnée. Suivons la piste, négligeons un premier chemin de débardage qui part en 

biais sur la droite et empruntons, à environ 200 m, une deuxième "tira" qui s'®l¯ve perpendiculairement ¨ la piste 

(2), dans la hêtraie mêlée de pins sylvestres. C'est une rude ascension de quelque ¾ h présentant, après une ½ h, 

un raccourci sur la gauche qui va nous amener, enfin, sur la piste de la gare de Covazet où circulait naguère la 

locomotive du talc. Des restes divers, boulons, morceaux de ferraille.. en témoignent. Après 10 minutes de mar-

che, nous voici au "Coll del Tour". Poursuivons la piste, ¨ gauche, et apr¯s Ĳ h d'une marche paisible qui nous 

permet de contourner le "Pic del Tour" (1639 m) nous voil¨ au-dessous du "Coll del Mané" sur le site des vesti-

ges des anciennes installations ferroviaires (3). 

D'abord, sur le talus au-dessus de la piste, une petite bâtisse ï peut-être une gare intermédiaire- ensuite, toujours 

sur le talus, ce qui nous paraît être une zone de réparations permettant d'examiner la locomotive sous toutes ses 

coutures ; plus loin encore, la citerne qui devait alimenter la chaudière et, en contre-bas, à hauteur de la piste, la 

trémie (4) avec son réservoir de stockage du talc et ses ouvertures pour déverser le minerai dans les bennes. En-

fin, au-dessous, les restes du câble, du système de contre-poids, de wagonnets, et plus bas encore, dans la prairie, 

jouxtant la ferme de Covazet que l'on domine, les vestiges des supports des anciens pylônes dont on peut penser 

que la partie supérieure qui culminait à prés de 45 m était en bois comme d'ailleurs la zone du départ du câble 

téléphérique. Un peu plus loin, sur la piste, les restes ï longs murs ï de ce qui devait être le garage de la Micheli-

ne et du tracteur Renault ainsi que le fossé semi-circulaire où le petit train faisait demi-tour pour retourner, à vi-

de, au refuge du Caillau. 



 

Poursuivons la piste, longeons ensuite la limite clôturée des territoires de Mosset et d'Urbanya parsemée de cis-

tes à feuilles de laurier et nous voici au "Coll de les Vigues" (5) le bien nommé car hérissé de poutres et de tra-

verses de chemin de fer faisant penser aux "colonnes de Buren". Là, prés d'un ancien corral, une barrière que 

nous franchissons (et que nous refermons !). En suivant la piste forestière nous pénétrons dans une pinède. Nous 

nous trouvons alors au-dessus de l'ancienne voie ferrée dont la trace est visible 10 m en contre-bas. Après une 

centaine de mètres un coupe-feu se présente à gauche. Nous l'empruntons et descendons dans une hêtraie mêlée 

de bouleaux. On longe alors "le ravin de la Solana". Plus bas, au pied de la descente, ¨ droite du sentier, les res-

tes d'un bel orri carré (6), au milieu de cette hêtraie qui recèle les vestiges d'anciennes "plaças carboneres". En-

fin la piste de Covazet avec une murette et une source. Dirigeons-nous vers le domaine. Très vite une longue 

feixe se profile au-dessus du sentier. Franchissons-la : on découvre de vieux pommiers très hauts aux troncs tor-

turés et, 20 m au-dessus, un nouveau sentier que l'on prend, à gauche, en s'élevant dans le fouillis des cépées de 

hêtres et des genets. Après 5 mn, voici un orri à porte basse, à linteau en dalle circulaire, à voûte en cul de four 

malheureusement effondrée. Plus haut, un cortal (7) (d®couvreur : Jean Sarda) dont il subsiste 3 fa­ades en mau-

vais état et une partie du pilier central. Redescendons sur la piste où nous attend une antique baignoire. Là, 2 

chemins se présentent : celui du bas conduit à Roquemaure donc nous empruntons celui du haut. Après 5 mn de 

marche, on prend sur la gauche, au milieu de superbes genets, un nouveau sentier barré d'une clôture que l'on 

franchit adroitement. Cette sente nous conduit au "Cortal Mateu" (8), bâtisse imposante avec perron et escalier 

monumental effondré en partie, très hauts piliers centraux, four et superbe vue sur Molitg, le pla de Prades, le 

clocher d'Eus, Marquixanes et Vinça. Déjà mentionné en 1811, il fait partie du domaine de Covazet et a brûlé en 

1949. Incendie accidentel ou acte criminel ? En 1939, alors que l'orage grondait, M. Faure, garde particulier de 

Chefdebien, fut foudroyé à l'entrée du mas. Une simple croix gravée sur un schiste marque l'événement. 

Reprenons la route de Covazet, ferme que l'on atteint après 3/4 h (9). Sous le mas, on peut observer une série 

d'avens aujourd'hui obturés, plus loin les soubassements d'anciens pylônes supportant le câble. Au-dessus de la 

porte d'entrée, une gigantesque sonnerie faisant partie du téléphone qui, dans les années 30, reliait le domaine à 

la trémie de la "Font de l'Anec" (source du canard) dans la vall®e. A ses pieds, une dalle granitique o½ est grav® : 

"1862 : LAVILA ï PARES". Derri¯re la b©tisse qui para´t en voie de restauration on peut voir un ancien mur, 

peut-être les restes d'un cortal ? Enfin à quelques dizaines de mètres, il y a un grand bassin qui fut longtemps ali-

menté par un ruisseau descendant du Caillau (dixit Jean Sarda et René Mestres). Étant donné la nature calcaire 

de l'endroit, je me demande s'il ne s'agit pas d'une ancienne doline qui fut ensuite maçonnée. Plus récemment, on 

y aurait cultivé des pommes de terre. 

La visite achevée, redescendons sur la piste et rejoignons, après une longue marche d'environ 1 heure, la barrière 

qui limite le domaine de Covazet. 
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1. Arr°t voiture 

2. Tira pentue 

3.4. Vestiges des installa-

tions ferroviaires 

5. Coll de les Vigues 

6. Restes de l'orri carr® 
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(d®couvreur Jean Sarda) 

8. Cortal Mateu 
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